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La Chambre du "BlocHational" 
attaque violemment le Sémv 
Le Président e»t impuissant 

l'ordre 
L'atUtud* du Sénat au sujet Ou « complot 

communiât* » o'a pus eu le clou de plaire 
s u s député» du « Bloc National », qui *e 
•ont <i «vilaines e n violenta» diatribes contre 
« ce pelé, ce galeux » d'où nous vient Unit 
le mai. 

Cent millions pour de nouveaux 
armements 

M. MARIN demande Û abord à la Cham­
bre de voter un crédit de cent millions des­
t inés à l 'armement d e la. Koumanie. 

COMt'EHkrMOKKL, a u nom du parti 
socialiste, déclare que s e s a m i s et lui vote­
ront contre le projet parce que ta situation 
financière de là France ne permet pas ce« 
dépenses eomptuaires et ensuite parce que 
c e s cent mill ions sont dest inas à créer de» 
a r m e m e n t s nouveaux. 

Malgré son intervention, le projet est 
adopté par 430 voix contre 115. 

Les critiques contre le Sénat 
M. BUKANOWSK.1, rapporteur, demande 

4« voter un nouveau douzième et déplore 

Sue l'on soit contraint de recourir a ce sys-
tmc, qui augmente les dépensas. 
Aussitôt, M T A l t > N N i £ K s élève contre 

la lenteur apportée par le Sénat au vote au 
budget • 

C a s ! ensuite M. BROUSSE, qui critique 
v ivement l'attitude du Sénat, qu'il qualifie 

contraire celui-ci qui déclare qu'un supplé 
ment de force ne fui servirait absolument a 
rien. Des stocks ont été constitués, puis enle­
vés sans incident e t contint il, n<>us sommes 
loin de la . foire d «mpoigne • dont parlait 
M,. Tardieu. 

Les crédits pour la Soir sont votés 
par SOS contre $7 voix 

• VARENNK et CACHIN déclarent qu'us ne 
voteront pas les crédits, tes résultats obtenus 
étant déplorables M. HERRIOT se prononce 
en faveur du vote. 

M. TARDIEU mécontent, votera contre. 
On procède au vote et les crédits sont adop­

tés par 505 voix contre 67. 
La séance est levée & 23 heures. 
Jeudi, interpellation sur l'échouement du 

cuirassé < Bretagne •>. 

d'obstruction systématique. Le centre et la 
. ; U gauche protest*-

contre c e s attaques. 
droite applaudissent ; 

M. JOftfcB vient ensuite et à eon tour s e 
l ivre à d e s attaques des plus violentes con­
tre le Sénat qui, paratt-iL abuse de la Cham­
bre. 

La droite encourage l'orateur, tandis que 
la gauche ta bue. . 

Le Président, impuissant à remener I or­
dre, agite désespérément ea sonnette. 

M Poincaré essa ie en vain de se faire 
entendre. 

Imperturbable, M. Josse continue, sou­
tenu par la droite et réc lame la revision de 
la Constitution < pas moins . . . 

Le» pupitres entrent en jeu et font rage, 
la sonnette présidentielle s'agite désespéré­
ment. 

Carhm et Vaillant-Couturier profitent du 
« eâahnt » pour dérouler une large bonde de 
toile n* est inscrit 1e mot « amnist ie » et le 
tumnK* de grendir pendant que la gauche 
crie sur l'air de» lampions : a Amnis t ia i 
Amnist ie ' - •» _ 

Lé dousièmo est enfin voté par 506 voix 
(contre 63. 

Sous ne savons vas exploiter* 
ta Ruhr dit M. Tardieu 

M. FLANDIN demande si il ne serait pas 
possible de réaliser le g a g e que nous tenons, 
de même qu'on a réalisé les biens qui étaient 
s o u s séquestre. 

En un long discours , qui n'est qu'un ré­
quisitoire, M. TARDIEU fait la critique de 
l'occupation d e la Ruhr, que nous ne sa­
v o n s pas exploiter. Personne n'est épargné, 
ni M. Poincaré, ni M. Briand, ni M. Her-
riot. . . 

L«S déclarations de M. Briand auraient 
rende la tâche d e s e s successeurs très dif­
ficile. 

Continuant s e s critiques, a reproche au 
gouvernement de n'avoir pas exploité la 
Ruhr c o m m e on aurait pu le faire. 

L'organisation du corps expéditionnaire 
es t insuffisante, l es sabotages ne sont pa*. 
punis avec a s sez de rigueur 11 demande 
pourquoi on n'a pas enlevé ,es s tocks qui s e 
trouvaient s u r le carreau d e s mi:ies en jan­
vier. 

L'opération est déficitaire, l'extraction 
nulle; le déficit serait de 1 Ti mill ions. On se 
borne h liquider les s tocks de charbon et 
xton à en extraire, ce qui fait que nous 
n'avons pas en main un ttage prry uctif. 

M. TARDIELi conclut en réclamant une 

Çolitique de force et l'installation d'un nou-
eau régime. 
La séance est suspendue. 
M POINCARE répondra à l'interpellateur 

guand la s éance sera reprise. 

M. Voincaré a fait l'apologie 
de « ses » méthodes d'occupation 

Le Président du Conseil rappelle a M. Tar-
dieti que l'état de siège qii II réclame est 
proclamé depuis le débm de l'occupation. 

Il fait ensuite justice des autres reproches 
qui déjà ont été exprimés dans la Presse, 
sous une forme plus acerbe. 

M. Poincaré remèmor» les termes d'un dis­
cours de M- Tardieu. prononcé le 15 décem­
bre et dans lequel ce dernier s« disait beau­
coup moins décidé qu'aujourd'hui à l'occu­
pation. 

De même que M. Tardieu a fait l'éloge 
c'a sa nouvelle méthode d'organisation, M. 
Palncaré fait, l'apologie de sa politique et, 
point par point, il reprend et rectifie les affir­
mations de M. Tardieu. Tout ce que ce der­
nier a dit, à en croire notre Président du 
Conseil, est faux et l'occupation de la Ruhr 
Ast un Chef-d'œuvre de méthode et d'organi­
sation. 

Le plan e n avait été soigneusement étudié 
pendant de longs mois 1 

L'encerclement de la Ruhr a été fait en 
deux et non en cinq semaines et loin d'affai­
blir l'action du général Dégoutte, c'est au 

La propriété commerciale 
A la séance du matin, devant un» qua­

rantaine du députés, s'est continuée la dis­
cussion de la proposition concernant le re­
nouvel lement des baux à loyer d'immeubles 
à usage commercial . 

M. BELLET (ait adopter un amendement 
tendant à laisser au locataire la faculté de 
résilier son bail quand il le jugera néces­
saire s'il trouve trop lourdes les conditions 
imposées par les arbitres. 

L'article 4 est ensuite adopté - « Si le bail­
leur refuse de renouveler le bail du loca­
taire sortant ou s'il n'offre de relouer que 
i>our une durée inférieure à celle prévue à 
l'article 3 (cinq ans) , et si les motifs allé­
gués par lui ne sont pas jugés graves et 
égi thnes h rencontre du locataire sortant, 

celui-ci aura droit & une indemnité e n rap-
i.rt H V W ii» •réjudice causé par le défaut de 

renouvellement. 
La. discuss ion se poursuivra Jeudi pro­

chain au cours de la séance de la matinée . 

La Jour né g Sportive 
Critérium Cycliste (Amateurs) 

du Nord de la France 
Organisé par le "RÉVEIL, DU NORD" et la Fédération 

des Clubs Cyclistes du Nord le 3 Juin 1923 

10 .000 francs de Prix; Le Challenge du «Réveil du Nord» 
La plus grande épreuve régionale 

Le Sénat étend le bénJxe de la loi 
sur ies Accidents de jafail 

aux gens de maison 
Après la nomination de différents mem­

bres a u x Ccmmiss ions , le Sénat adopte le 
projet déjà voté par la Chambre, ayant pour 
objet d é t e n d r e le régime de la législation 
sur les accidents de travail aux g e n s de 
maison, domest iques , concierges et servi­
teurs à gage 

La proposition de M. CATALOGNE, ayant 
pour objet d'unifier la durée du scrutin dans 
les élections d e s députés, des consei l lers gé­
néraux, des consei l lers d arrondissement et 
des conseil lère municipaux et le projet de 
loi relatif à la reconstitution d e s actes et 
arch ives détruits d a n s les départements par 
suit» d e s événements de la guerre, sont éga­
lement adoptes. 

Une prochaine séance aura Heu jeudi* pour 
l 'examen des crédits provisoires de juin. 
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Au matin blafard 
Un assassin tunisien 

a été passé par les armes 
Oran, 29. — Ce matin, à 4 heures, sur le pla­

teau du Petit Santon, le bandit Ali-Ben-Latrech, 
du territoire d'Aflou. condamné à mort par le 
Conseil de guerre d'Oran. le 10 décembre 1922. 
pour assassinat d'un de ses coreligionnaires, a 
été passé par les armes. 
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Les fléaux du monde 

LA PESTE 
Un sacrilège U déchaîna sur l'Eg vpte 

Rome, 'JS. — Selon des Informations 
d'Alexandrie, la maladie qui s tué lord Car-
navon ne serait autre que la peste e t le mil­
liardaire Jay Gould en surs i t aussi été vie 
time. 

La peste s'est déclarée ea Egypte aussitôt 
après l'ouverture du tombeau d e Tut AnJc 
Ainon. 

LA FItiVRE JAUNE 

Un navire en quarantaine à Gibraltar 
Londres, 29. — On mande d* Gibraltar, 28 

Mai, au « Morning Post > qus le v&pour fran­
çais € Jarlot » venant de Marseille, e&t ai rivé 
à Gibraltar samedi dernier, mais aucune per­
sonne n'a vté autorisée 4 débarquer, !e cJar-
iot> ayant fait escale à Séville, où. rroit-on 
savoir, il y surait une épidémie de fièvre 
jaune (qui s déjà causé 5 décès), ainsi qus 
des cas de fièvre cérébro-spinale. 

Les autorités médicales de Gibraltar exa­
minent la s ituation. 
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Après l'accord de Lausanne 

La Turquie a commencé 
la démobilisation de son armée 

Londres, 39. — On mande de Conslantinopie 
au « Daily Express > : l.a crise du Proche-Orient 
est considérée comme terminée et la Turquie 
démobilise déjà son pnnée. 

Dix classes vont être renvoyées dans leurs 
loyers pour les travaux agricoles. 

nsur . *e trouvera devant un adversaire qrrl 
ayant perdu la sienne l'an dernier en Belgi 
que. vient à son tour, de la rpponiiuérlr. Nous 
pouvons également alouter que Gand a ou­
vert la saison contrv Fives et fut vainqueur, 
par H t , 

II sera dwn cros Intérêt de voir les deux 
promotionn tire* de la saison devenus dtvl 
slonnaires d'honneur disputer leur chance. 

i ipplsme 
COURSES A ENGH1EN 

tre Course. — 1 Revoit tLassusi g. ifcuo, p. 
8 » ; 8 Cadence Uuffourci p <TJ.5o. 
. *g Course. — 1. Banica (Salnioiii, a. 29.00, i>. 
U 00 ; * Cortland Hullnej, p. H.ao ; 3. isilves-
ter 'Dulfourcl, p 17.50. 

3e '.ourse. — t. MOurad Sauvai', g. XSt.aO, p. 
50.50 ; i. fasse-Temps (G. Haes), p. 35.00 ; 3. 
Cerise (AUinson). p. «3.50. ~ 

4e Course. — I. I liante (G. Milcnell), g. ao.uu. 
P 13 50 ; i daleau .VVOOIOQ;. p. 14 50. 

59 f.ourse. — 1. cartouche V] ,->annon>, g 
MAX», p. 25.50 ; 2. Vlc*>rleux .terré), p. W.*i 
3 sariilm-'-u ,Haes:, p. 16.50. 

Ce Course. - 1. Tartufle vile Bnssac). g. ai.uo 
p. 15.00 ; 2. Vieux-Loup (Durand,, p. 15.50. 

7e Cours». — 1. Soldai «.apovlila] g. S4.au, 
p 16.50 ; 2 Touareg (Gakker), p. 35.50 ; 3. Ser-
ra'ouque îVerzele1, p. 14.00. 

MÉDAILLES PLftOUETTES.JHSIBNESetc 
VOYEZ.AU UHBOT D'OR siMDmME « 4 « o UiLI 

René Martin Maurice Vandswalls Oam. Vandenbutscha Jules Vandanbuesche 
du V. C. Champion du Cyclo-Club ds Fives du V. a Wacsmmes du V. 0. Waxommes 

DEMAIN, LA CLOTURE 
DES ENGAGEMENTS 

C'est demain jeudi, 31 mai, à 8 heures du 
soir, que sera close la iste des engagements. 

Nous prions instamment les futurs concur­
rents de ne paît attendra le dernier moment 
pour s'engager. 

Nous leur rappelons qus les inscriptions 
sont repues dans nos bureaux, 186 bis, rus 
de Paris, à Lille, la matin de 9 à 12 heures, 
l'après-midi de î à 8 heures. 

LES VOITURES OFFICIELLES 
Voiture Renault, • Réveil du Nord ». 
Voiture Renault, « Réveil du Nord ». 
Voiture Renault, < Réveil du Nord ». 
Voiture Cadillac, « Rftveil du Nord ». 
Voiture Delahaye, pilotée par M. Porterie, 

président de la commission des fêtes de la 
rue de Paris. 

Voiture Gônicot, pilotée par M. F. Génicot, 
vice-président de la F C. C. N. 

Voiture Antrop, pilotée par M. Antrop, tré­
sorier tie la F. C. N N 

Voiture Waltor, pilotée par M. P.Rau, cons-
truf-teur. 

Voiture Waltor, pilotée par. M. P. Tbuys-
chaever. • 

Voiture « La Nordiste ». pilotée par M. Clé-
ment-Théry. 

Voiture Champion, pilotée par M.Champion 
Voiture Coutreras, pilotée par M. Coutreras 
Voiture Delage, pilotée par M. Crombet-

Leclercq. , mm . 
Voiture Lemableu, pilotée par M. Lemahieu 

Voiture Lepoutre, pilotée par M. O. Lepou 
tra* 

Voiture Knockaert. pilotée par MM. Les­
caut, de La Madeleine. 

Voiture D. E. M. et Libellule, pilotée par 
M. Demade, constructeur. 

Voiture Dulélor, pilotée par M. Acout. 
LES PRIMES 

Les primes offertes par l'Hôtel du Com­
merce de Denain et les cycles Job, rue de Vil-
lars. seront répartis de la façon suivante -. 

Pour M. Job. 30 fr au premier du Canton 
de Denain signant au contrôle fixe de De-
nain ; 20 fr. au second du Canton signant à 
Denain. 

Pour l'Hôtel du Commerce, 30 fr. au pre 
mier signant au contrôle ; 80 fr. au second 

D'autre part, la Maison Georges, rue de 
Y alenciennes, 36, à Fresnes-sur-1'Es-aut, nous 
informe qu'elle offre un boyau en prime, au 
premier coureur passant devant son magasin. 

A DENAIN 
Notre dévoué correspondant Oscar Gordien, 

nous prie d'informer les coureurs que, par 
suite d'importants travaux, la traversée de 
Denain est modifiée comme suit : 

Croix Ste-Marie.Pont de l'Enclos, rue Emile 
Zola, rue de Villars, contrôle fixe et de ravi-
taillement Hôtels du Commerce et Moderne 
réunis, rue de Paris, rue de Maingovai 'place 
Gambetta'). r. Lazare-Bernard., rue de Villars 
{place de la Libeité, place du Commerce, 
place de la Mairie), rue rie Wavrechaln Wa-
vrechain-sous-Denain, Rouvlgnies, La Senti­
nelle, etc... 
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Bordeaux-Paris 

MASS0N, \ A I N Q L L U R DE LA COURSE 
'Photo Bronzer; 
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Le Circuit de Seclin 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le lundi 28 

mai, s'est disputé la course cycliste organisée 
par M. Hermez, route de Lille à Seclin. Le 
départ fut donné à 15 h. 25, à plus de 50 par­
tants. 

L'itinéraire traversait Camphin, Carvin, Ar-
ras, Lille, Seclin, soit environ 100 kilomètres. 
Malheureusement, la course fut contrariée 
par la pluie qui ne cessa de tomber durant 
tout le parcours. 

Voici les arrivée* : 
1er, Jules Vandenbussche, sur oyoïs WAL­

TOR, pnsus SOLY, avec ? minutes d'avance 
La bleyolstts WALTOR sst en vente ohsx 

M. ThuysehMver Pierre, 137, rue de Juiier*, 
a Lille. 

Se, Lengagne, sur blcycrotte « LA NOR­
DISTE - ; 3c, Penninck. sur bloyeletta CHAM­
PION, pneus SOLY : 4e, Deslover, sur biey-
dette « LA NORDISTE » ; 5e, A. Heughè. sur 
bicyclette WALTOR ; 6e, Verriest ; Te, Com-
merman ; Se, Romwez, sur bicyclette « LA 
NORDISTE « V. C. Seclin ; 9e, Verschaete ; 
10e, Botte ; l i e . Bart, V. C. C. ; 18e, Van h as-
senhove ; l i e . Brégoli. V. C. B. B. ~ Les pri­

mes furent gagnées par J. Vandenbussche (2) 
le champion de WALTOR et Penninck (1). 

La course Lil le-Poot-à-Marcq 
La course réservée aux jeunes gens âgés 

de moins de 17 ans, a remporté un grand suc­
cès. Les Juni'JTS accomplirent une excellente 
performance, qui laisse bien augurer de leur 
avenir. 

Voici les résultats : 
1er, Maurice Raes. sur cycle ARRVNOK ; 

2e. Herphelin. sur cycle HERPHILIN -, 
3e, Schoutteten. sur oyole OYMA ; 4e, Vande-
nabelle, sur cycle OYMA ; 5e, Duburcq ; 6e, 
Leprand • 7e Boudry ; 8e, Castelain, sur 
oyclo OYMA ; 9e, Moet . 10e, Baut ; l i e . Pot-
tin ; 12e. Vermesche ; 13e, Robldet ; 14e, Au-
troys ; 15e, Vsnhorie ; 16e, Coine. 

Au sujet de la Course Lille-Cambrai, nous 
avons omis de signaler la jperformance de De-
vrièïe, le crack de OYMA qui, ayant crevé 
trois fols, brisa sa roue avant. Malgré cet 
handicap, le représentant de OYMA se classa 
20e. a quelques minutes des premiers. 

Les succès de la " SVelte" 
20 mai. — Circuit dé Santerre (180 kilom.). 

— 1er. Declereq; ; ?e. Vermeulen, sur oyclo 
S SVELTE » pnsus HUTOHIN80N. 

21 mai. — Grand-Prix d'Hesbaye (230 k i l ) . 
— 1er. Thomen ; 2e. Benoit, sur oyole 
« SVELTE n, pnsus HUTOHINSON. 

27 mai. — Grand-Prix dAuberchicourt (110 
kilom.). — Victoire de Jérôme Declereq, 1er, 
avec 10 minutes d'avance, sur bicyclette 
• SVELTE », pnsus HUTOHINSON. 

Grand-Prix Corroyer, Amiens (130 k i lomj . 
— 4e, Vermeulen, sur «SVELTE», pnsus HUT­
OHINSON. 

La « SVELTE • sst fabriquée do toutes piè­
ce* a la Société d'Armes et Cycle» ds Saint-
• tien ne. 

football-Association 
LE CHALLENGE DU 8P0RTINC-0LUS 

FIVOIS 
Le Raolnsj-Club ds Gand contre Pivas 

Pour clôturer ta saison, le S. C. F. s'est 
assuré la présnee sur son terrain Virnot pour 
le dimanche 3 J u i n , de la Ire équipe du 
Racing-Club de Gand. 

Nous reviendrons sur ce match qui promet 
beaucoup. 

D'ores et déjà nous pouvons dire que Flves 
venant de gagner la place de division d'bon-

» m o « 

La maison d'Edmond Rostand 
ne trouve pas d'acquéreur 
LA MAISON D ' U N POETE FAIT P E U 3 

AUX N O U V E A U X RICHES 
Paris. 29. — La Chambre des Notaires n'a pu 

er-regisirer cet après-midi aucune enchère pour 
la propriété de M. Edmond Rostand « Arnaga », 
rrise-4-prix 80O.KI0 Trancs et sise à l.amDo-ies 
Rains. C'est la deuxième mise aux enchères in­
fructueuse que subit cette propriété. 

Bas les armes ! 
C'est l'ordre de M. de Valera 

aux soldats de ta liberté 
Dublin. 29. — Le gouvernement le l'Etat 

libre d'Irlande vient ds publier dlvert, do­
cuments trouvés en possession des rebelle» 
arrêtés vendredi dernier. 

Un de ces documents est une proclamation 
de M. do Valera A l'adresse de ses riartisans 
qu'il qualifie de « soldats .de la liberté ». 
Dans cet te proclamation, il est déclaré que 
toute résistance par les armes contre les au­
torités de l'Etat libre serait maintenant inu­
t i le e t que la continuation de la lutte dan, 
les conditions actuelles serait contraire aux 
intérêts de la nation irlandaise. 

E ^ conséquence, M. de Valera et son chef 
d'état-major enjoigent aux républicains de 
cesser le combat. 
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La peur fait danser 
Un bal original à bord 
d'un natfire naufragé 

Londres, 28. — Le steamer irlandais «Lsks-
c"-Shadow —, venant de Ratmulian, cemté de 
Donegal, e t transportant trois cent cin­
quante touristes de Londonderrv, s'est 
échoué hier soir sur l s rivage dans la baie 
de Swilly. 

Une panique se produisit parmi 'es pas­
sagers e t c'est & grand'peine que 'es offi­
ciers et les matelots empêchèrent les fem­
mes e t les enfants de sauter A ta met. f ina­
lement, le calme put être rétabli et un 
destroyer anglais mouille dans la b*ie est 
venu au secours du vapeur ; cinquante 
touristes furent descendus dans les erubar-
catons e t transportés sur le rivage. 

Toutefois, les opérations de sauvetage fu­
rent interrompues par le reflux e t .es trois 
cents autres pasasgers durent passer la nuit 
a bord du navire échoué. Faisant contre 
mauvaise fortune bon coeur, i ls s e mirent A 
danser sur le pont du steamer en attendant 
que la mer haute permit de le renflouer. 

On cherche un bassin 
pour le « LeViathan » 

New-York, 29. — Ou cherche un bass in 
pour le s Leviatlian », le « plut* grand na­
vire du monde ». U lui faut un bassin de 
I.U00 pieds. M. Las ko r, président du tJtiip 
ping Bourd des KUits-Unis, demande ins­
tamment A M. l ly lan, maire de New-\'ork, 
de le lui trouver. Car il existe, ce bastwn, à 
New-York, m a i s les l ignes étrangère» Cher­
chent à a'en emparer.. . Et le « Leviathan » 
risque de n'y point entrer. 

Cependant la jetée " Commonwealth » de 
Boston sud possède deux bass ins de plus 
de 1.000 pieds. Mais M. Laeker invoque des 
raisons de haut patriotisme : N e w - \ o r k se 
doit au « Leviathan »• 
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Le bel é té qui vient.. . 
FUUID ET NEIUE DANS LA LUIRE 

6 a : | 4-LUenne, Z'J. — La température est 
extrêmement basse dans toute la région, et 
Il a même neigé un peu la nuit dernière sur 
les montagnes des environs. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 

- H U I T JOURS P L U S TARD. . . 
ta- Je n e puis que vous répéter ce que, une 

semaine plus tôt, W e>>ir même où s est pro­
duite l 'épouvantable catastrophe, je vous ai 
déclaré : la g u é n s o n pour le malheureux 
e s t impossible . Il n'existe pas de remède 
a n mal qui l'a atteint aux sources mêmes 
de i* via. Pas plus q u i l n a pu recouvrer 
1 usage de s e * membre» il ne recouvrera 
l'usai?" de la paro l e . . Il entend, U comprend 
tout os qui M dit autour de lui e t s e s lè­
v r e s sont muettes pour toujours . . Ni par 
un Reste, ni par un s imple mot, ïamais il 
ne pourra traduire sa pensée. . s e s désirs... 
v a vwtonlft. Je ne conna i s p a s de situation 
«rua potirnante que la s ienne. 

— pauvre Pierre L. 
An I certes. . pauvre Pierre. . . Il avait 

tout ce qu'il faut pour être heureux : la 
forti*"»*. o n * adorable femme, — oh 1 ve 
nant d e moi, le compliment ne peut vous 
effaroucher, — u n e fftte dotée de toutes lé* 
« r a c e s , de toutes les qualités qui flattent. 
S o i exaltent l'orgueil d'un «ère . . . Oui. i l 

avait tout cela.. . et c'est comme si,v d'un 
coup, il avai t tout perdu... Four lui — par­
donnez-moi nia brutale franchise — pour 
lui la mort eût été préférable... car vivre 
dans de telles conditions c'est le plus cruel, 
c 'est le pire des supplices. . . Dans cette de­
meure princière qui est la sieit.ie... dans ce 
luxe qui l'entoure .. et dont il n'a que fai­
re.. . il est plus A plaindre que le dernier des 
queux qui ne mange pas toujours à "a 
feim et qui souvent ne sait pas où abriter 
sa tête... 

Il ajouta philosophiquement : 
— Ah I les riches aussi , parfois, ont leurs 

misères. , non moins profondes., non moins 
•erribles que ceJI** des pauvres . . . .Mais sou­
vent l'on ne sa i t pas. . . et le malheureux, 
trompé par les apparences, envie parfois la 
destinée d'un plus malneureux que lui... 
Car que vaut l'argent, le vil, le méprisable I 
argent, s a n s la santé do corps et de i âme, ' 
sans les jo ies morales qu'on goflte aussi ; 
bien... q u o n goûte mieux parfois... dans 
une m i n s a r d e qu> sous les lambris dorés 
d'un palais ?.. Le bor.heur... le vrai bon- , 
heur... ah ! voyez-voua, c'est d'avoir la jeu-1 
nesse, la force, la beauté.. . c'est d'aimer et i 
d'être aimé. . . En dehors de cela, tout est . 
chimère, vanité, duperie. . . La richesse.- la l 

gloire même eont des mensonges , et si ma 
vie était à refaire.. 

Il n'acheva pas sa phrase, mais un' sou­
pir g.onlia la poitrine du vieillard. 

Régine le regarda avec étonnement. 
— Comment, c'est vous le savant illustre 

que le monde «..lier admire et vénère. , c'est 
vous ,docteur, qui parlez ainsi ?.. 

— Oui... cela vous surprend., et peut-être 
me tnouveK-vous légèrement ridicule. Un 
savant n'est-il donc pas un h o m m e sembla­
ble aux autres ?.. Célébrité, titres, hon­
neurs, comme je donnerais tout sans re­
gret.. . avec joie... pour avoir vingt-cinq ans 
de moins et a ..tendre la voix d'une femme 
adorée me dire : « Je t'aime.. . » Cette 
ivresse-lil, je ne l'ai jamais ressentie. . J'ai 
toujours vécu dans m e s l ivres. . . dans mon 
laboratoire... J ai tout sacrifié à la science. 
Que m a-t-elle donné en échange ?. Des par­
chemins, des croix, des hochets comme A 
un enfant ! Ah 1 si j 'avais su, si j 'avais su. 

Ne comptez-vous donc pour rten, n'é­
prouvez-vous d<t .c pas la sat i s fact ion . , la 
fierté d'un devoir noblement accompli en­
vers l'humanité ? 

— Si je ne les éprouvais pas, ces senti­
ments que vouç mettez en avant, quel 
serait mon lot dans la vie ? Quoi pourrait 
combler le vide que parfois je sens dans 
mon l e u s ? . Mais, je vous le répète, même 
cette safisfa< ti<>n, môme cette fierté-là, ce 
n'est pas te bor.heur . le vrai bonheur ? 

— Le. vrai honneur ? qui veut se vanter 
de le posséder ici-hns ?.. 

Il y avait tant de tristesse.. . tant d'amer­
tume dans la façon dont Régine avait pro­
noncé cette phrase qu'il en fut frappé com­
me d'un reproche. 

Oui .. vous avez raison... je n'ai pas 
le droit de me plaindre. . je suis un'égoïste, 
j'ose vous parier ainsi, à vous sur qui le 
sort.. . implacablement , s 'est acharné. . . Oh! 

je ne fais pae s implement allusion aux évé­
nements terribles qui... en quelque sorte... 
ont fait ae vous une veuve avant l'heure... 
Non.. . ce la nul ne l'ignore.. . Mais.. . outre 
ce que chacun connaît de vous , je sa i s bien 
îles choses que jusqu'alors.. . par dignité... 
vous avez tenues secrètes . . . Mon amitié, s i 
ancienne, si absolue, m autorise a m'expri-
mer s a n s détour. Un médecin est forcé­
ment doublé d'un psychologue et pour lui 
l'Ame humaine a peu de mystères. . . Dès le 
lendemain de votre union avec Pierre, vous 
avez connu le désanchantement . . la souf-
fru .ee qu'on cache aux yeux de tous sous 
un sourire de convention.. . Voua avez paru 
heureuse. Mais derrière le masque coniposé 
par vous à votre visage pour les indiffé­
rants, pour les étrangers, tout de suite j'ai 
deviné les affres d'un cœur meurtri à tout 
jamais . . . Pierre — pourquoi ne pas le dé­
clarer nettement — n'était point la mari 
qu'il vous fallait... Pas méchant dans 'e 
fones, ma i s fruste, brutal, violent e t ce qui 
est, terriblement jaloux. Pourtant, s'il avait 
sur vous apprécier... c o m m e vous méritez 
de lê tre . . il aurait compris que sa jalousie 
^lait presque un sacrilr-ge... 

« Par lui, voug avez beaucoup souffert... 
« Oui. . beaucoup. 
u Et cela sans ïamais murmurer.. . 
« Sans iam-i*: v us "Inindre. 

Voua avez é té une sainte et une mar­
tyre. 

n Oh ! ne protestez pas !.. 
i< Il e s t bon parfois . il est consolant de 

se dire : j'ai un ami véritable .. an «mi sin-
cère A qui ma peine n'est pas étrangère.. . 

« Et qui v compatit. . . 
« Oh ! d* tout coeur, croyez-le. 
« Au même titre que Pierre, vous m'êtes 

chère. . Je suis seul au monde .. La vie est 
particulièrem«r.t lourde aux vipillards .. u s 
ont vu mourir tout a tour ceux que les lien* 

du sang. . . ou de l'affection attachaient à 
eux. . . l i s sont seuls dans l'existence... Pier­
re et vous, Régine, vous êtes en réalité 
toute me famille. . . J'ai déploré les erreurs 
ds celui que j'ai aimé. . . que j 'aime encore 
comme un frère... un peu plus jeune que 
moi.. . Mon désir le plus vivace était que, 
à l'un et è l'autre, votre félicité fut com­
plète... C'était possible si Pierre l'eût vou­
lu... Maintenait , il est trop tard 1.. 

— Oui... il est trop tard, approuva-t-eJ)e 
en baissant la tête avec accablement. 

Achevant sa pensée, il dit : 
— Il a été bien coupable. 
Elle ne répondit pas . 
C'était vrai. 
Il avait été bien coupable. 
Bien plus coupable que ne pouvait se l'i­

maginer le vieux docteur. 
li avait osé la soupçonner de la plus in­

fâme trahison... 
Il avait oro qu'elle avait été la maltresse 

de Frédéric 1.. 
Oui, il avait pu supposer cela t 
I) avait douté de sa pater.iité... 
Pendant deux mois. . . les deux mois qui 

avaient précédé la catastrophe., il avaii 
vécu dans I idée que Marcelle... la douce 
enfant.. . n était pas sa fille 1 

Ah 1 c'était abominable ! 
Elle évoquait.. . dans tous ses détails. . . la 

scène affreuse... la scène déchirante de la 
semaine dernière.. . 

Le malheureux, comme U avait été puni ' 
Pour lui, à cette heure, elle n'éprouvaii 

que de la pillé... 
Une pitié itifit.ie. 
Quel remords... en ce moment «levait dé 

chirer son âme ! 
Car c'était exact. Dans le fond, il n'étali 

pas m é c h a n t . . Seule, la jalousie, une ja­
lousie féroce. stuDide. l'avait aveuglé . 

Après Solesmes 
Marty a été trente-huit four 

élu... 
Voici le nombre des voix htennes par An-

Iré Marty dans les dix cauioas de la Seine 
où U a été élu dimanche au conseil d'arron* 
dissement ; 

Asnières : 4.503 voix ; 
Aubervilliers . 6.167 voix ; 
Vanves : 7.113 voix ; 
Villejuil .- 5.tH» voix ; 
Nofsy : 9.594 voix ; 
Saint-Denis : 9.969 voix a 
Pantlu : 7.702 voix ; 
Saint-Oucn : 7.778 voix 9 
ivry : 8.542 voix ; 
Sceaux . 4.264 voix. 

Ces t seulement dans ce dernier canton que 
es gêna du Bloc National avalent présenté 

an candidat, le conseiller sortant. Msdereaa 

;eJ?}~ci,* 6té b a t t u •" i l n ' * recueilli que i.BdJ voix. 
Avec son élection dans le canton de Soles* 

mts (Nord), André Marty, candidat de l'am­
nistie, en es* à sa 38e élection. 

. . . Aussi Cachin réclame 
sa libération immédiate 

Devant le succès obtenu par Marty, di» 
mauche. aux élections cantonales de la ban­
lieue parisienne, Marcel Cachin, député corn* 
rauniste de ia Seine, a déposé u s e demande 
d'interpellation sur « la libération immé­
diate d'André Marty. à la suite des irecttons 
l u 27 Mai. 

D'autre part, M. Hector Molinié. députa 
de la Seine, a informé le Président du Con* 
s«il de son intention de lui poser une ques*> 
tion à la tribune pur ies décisions inspirées 
au gouvernement par les résultats -les mô­
mes élections. 

Kappeions a c e propos que l e gouverne. 
ment a refusé de prendre position en : • 4 0 ! 
concerne une proposition de toi émanant '« 
divers membres du Bioc Naiona! e t Atictans 
que seraient déclarés nuls les bulletins des 
candidats inelligibles. 

Ces deux interpellations e t leurs répercue-
:>ions donneront lieu à une discussion, qui 
sera, ce n'est pas douteux, des plus mouve» 
mentée. 

- > - o O o < 

Au Conseil de Préfecture 
LA RECONSTRUCTION DES H O S P I C E S 

D'HAZEBROUCK 

Cette reconstruction donne lieu A une «o» 
ti-rn devant le Conseil de Préfecture, ha 
19U, ies travaux de construction de l'boa-
pice d'Hazebrouck étaient, en bonne voie 
d'achèvement lorsque ia guerra éclata. E a 
19I'J, l hospice ayant été bombarde, les tra. 
vaux de roev»âtructiun étaient confies A u a 
groupe d'entrepreneurs. 

Les prix réclamés pour ces travaux fu> 
reht mgés manifestement exagérés pour 
l'administration des hospices de cette vi l le . 
D'où, action intentée contre M. Oelemar, de 
Lille, Quille, de Mervillc, Picavez, de Fiers . 
Recquart, d'Hazebrouck, Debarbieux, de 
Valenciennes, Baron, de Samt-Etienne, et 
u La Mervilloise », de Mervi le . 

O»; désire obtenir une résiliation de mar­
ché. Les entrepreneurs mis en cause de­
mandent une expertise. 

Plaidant pour la ville d Hazebrouck, Me 
Olivier relève l'exagération des prix deman­
dés. « Elle est tellement manifeste, dit-il, 
que si on y faisait droit, les dommages rie 
guerre seraient insuffisants h couvrir les 
frais >>. Me Oiivier demande ia suppression 
des travaux et une expertise. 

Me Balavou.e. plaidant pour l'cntrepre» 
neur Deiemer est, lui aussi ,partisan 4e l'ex­
pertise, mais apr^s l'exécution des travaux. 
D'autres avocats plaident pour les autres 
entrepreneurs Finalement, l'affaire est mi­
se en délibéré. 

Bons de la Défense Nat'onale 
Les porteurs ck? Bons de la Déltonsa <% 

10.000 francs numéros 3.0110 KTS - S «tf> r,;f, _ 
3.095.677 — 3.095.678 sont priés de se présenter 
au bureau d'origine de ceô lions pour rOjruiari. 
sntlon. 
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Une poudrière a sauté près de Noos 
ON COMPTE 2 TUÉS ET S BLESSÉS 

Bruxelles. 29. — iDe noire corresp. partie./. —* 
Mardi, après-midi, ver* d»au\ heures, une formi­
dable explosion s est produite à la «oudren» 
de Casteau, près fie Mons 

Pendant cinq minutes des détonations sue-
cessives se firent entende* o» il fut 'mpossibla 
d'approcher les lieux d-. sinistré et, quand on y 
parvint, on retrouva sous le.- decomr>res, 2 *u*a 
et 5 blesses, qui ont e'-é transportés d'urgence 
a l'hôpital. Vêtul de 1 vu d'euv est désespéré ; 
on espère sauver le* au res 

On ignore jusque maintenant les causes oui 
ont détermine cette explosion 

— _ » I U O O t i 

Un tremblement de terre 

a tait plusieurs milliers de victimes 
Allahabad, £9. — D'après les dernières nou­

velles reçues de Téhz. an, le tremblement de 
terre qui a eu lieu 4 T-urbati Hiuari aurait lurê 
quelques heures, causan la mort de rusi»urs 
milliers de personnes et détruisant de ion»-
b'.«us«s maisons. 

»»»0#t» < « 

Le temps d'aujourd'hui 
BRUMEUX 

Ciel brumeux couvert ou trè* nuageux, QueL 
ques ondoes locale*, tendances orageuses. 

Ah l si elle avait su la machination our» 
die par lui !.. 

. . .Le plan odieux que.. . en l ivrant Mar­
celle à Jacques Burgus.. . il avait mi s à exé­
cution 1 

L'effroyable... i injuste . . .la monstrueua* 
vrt.geance qu'il avait exercée. 

Mais elle ne savait pas 1 
Gomment aurait-elle pu savoir l 
A i instant où il allait s accuser. . . dire 'a 

crime que dans eon é g a r e m e n t , dans s a 
folie.. U avai t commis , un raie était monté 
à s e s lèvres.. . èes nerfs s étaient noués 
dans sa gorge.. . et, en dépit des eflorla dé-, 
sespert-s, surhumains qu'il faisait pour par­
ler... pour vaincre la paralysie envanis -
sar.te. ii n'avait pu taire entendre que 
îles sons inarticulés .. une plainte sourde..., 
inintelligible... tandis que des ani ie» de ra-
$e. . des larmes d'impuissance avaient rou-
'é le long de s e s joues décharnées. 

Désormais ii vivrait., non pas pour ass i s ­
ter, s a n s pouvoir s y opposer, aux événe­
ments qui, de par sa vo.onté, allaient s e 
déchaîner.. . pour assister aux désastres fu­
turs dont il sérail la oaiise... a la souffrance 
qu'il avait semée dans la Me de sa tille. 

De Marcelle la petite reme adorée, de 
qui — lui, son père — il avait c o n s o m m é 
'a perte, irréparablemen»-

Ah l jamais. . . non iMnais... pire ohat i . 
nent n'avait été inflige A un nomme t.. 

Kt c'ent été juelice peut-être... oui. ç > o i 
été justice si des innocents ne dévalant 
pas.. . « allaient pas.. . oh I si iniquement. . . 
û «•ffrnyablernent. . porter le poids de la 
plus lâche... de la plus infernale vengean­
ce. 

Le docteur Daubry... Régine. , aa taisaient. 
Ce fut le savant qui, le premier, rompu 

te siience. 
IA suivre) 
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